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Méditation 

C’ était au temps où dans le nord de la France il y avait encore des 

mines de charbon. On raconte qu’un jeune garçon d’une dizaine 

d’années allait souvent le soir attendre son père à la sortie de la mine. Il 

se trouvait donc là à l’attendre… Les mineurs sortaient, le visage noirci 

de la poussière du charbon. L’un d’eux aperçoit l’enfant et lui demande 

ce qu’il fait là. L’enfant répond : J’attends mon père. Et l’homme alors 

de répliquer, ironiquement : Mais regarde la face de tous ceux qui 

sortent : ton père, tu ne le reconnaîtras pas! Et le jeune de trancher : 

Oui, mais lui, il me reconnaîtra. 

Comment ne pas penser à ce jeune garçon lorsque, par exemple, nous 

lisons dans la Bible le Psaume 139 : Seigneur, tu regardes jusqu’au 

fond de mon cœur, et tu sais tout de moi : tu sais si je m’assieds ou si je 

me lève; longtemps d’avance, tu connais mes pensées. Tu remarques si 

je suis dehors ou chez moi, tu es au courant de tout ce que je fais. La 

parole n’est pas encore arrivée à mes lèvres, que tu sais déjà tout ce 

que je vais dire. Tu es derrière moi, devant aussi, tu poses ta main sur 

moi. Que tu me connaisses à ce point est trop merveilleux pour moi, et 

dépasse tout ce que je peux comprendre. Où pourrais-je aller loin de 

toi? Où fuir loin de ta présence? Si je monte au ciel, tu es là; si je me 

couche parmi les morts, t’y voici. Si je m’envole jusqu’au soleil levant, 

ou si je vais m’établir au soleil couchant, même là ta main me guide, ta 

main droite ne me lâche pas. […] Ce que tu réalises est prodigieux, j’en 

ai bien conscience. Mon corps n’avait pas de secret pour toi, quand tu 

me façonnais en cachette et me tissais dans le ventre de ma mère. 

Quand j’y étais encore informe, tu me voyais; dans ton livre, tu avais 

déjà noté toutes les journées que tu prévoyais pour moi, sans qu’aucune 

d’elles ait pourtant commencé. […] (ZeBible, Ps 139). 

Avant même que je sois né, Dieu donc me connaissait. Aujourd’hui encore 

Il me connaît… Aussi, suis-je assuré que le soir venu il me reconnaîtra. ■ 

René DesRosiers 
renedesrosiers@globetrotter.net 

Agenda de l’archevêque 
 

Avril 2016 
30 11h : JUBILÉ DE LA MISÉRICORDE (Chapelle des 

Ursulines) 
 14h : Table diocésaine des responsables de la 

Formation à la vie chrétienne (G. Séminaire) 
 

Mai 2016 

01 10h30 : Confirmations à Pointe-au-Père 

 14h30 : Confirmations à Price 

02 09h : Bureau de l’Archevêque 
 19h : Confirmations à Saint-Eugène 

03 19h : JUBILÉ DE LA MISÉRICORDE – PROCESSION 
(St-Gabriel) 

05 A.M. : VISITE PASTORALE – SAINT-GERMAIN 

06 19h : Confirmations à Dégelis 
07 AM-PM : Journée de formation sur la 

présidence laïque et diaconale des funérailles 

(G. Séminaire) 
 16h : Confirmations à Saint-Narcisse 

08 10h : Confirmations à Trois-Pistoles 

10 Conférence - Joie de l’Évangile (Québec) 
12 A.M. : VISITE PASTORALE – SAINT-GERMAIN 

14 16h30 : Confirmations des adultes (Saint-Pie-X) 

 18h30 : Souper du Club Rotary (Polyvalente 
Paul-Hubert) 

15 10h : Confirmations à Biencourt 

 19h30 : Confirmations à Saint-Hubert 
16 09h : Bureau de l’Archevêque 

 19h : Confirmations à Saint-Louis-du-Ha! Ha! 

16-18 TOURNÉE DES RÉGIONS : Secteur Élisabeth-
Turgeon 

18 19h : Visite à l’archevêché des confirmands de 

Sainte-Flavie 
19 A.M. : VISITE PASTORALE – SAINT-GERMAIN 

20 Colloque sur la guérison – Préparation au 

Centre de prière de l’Alliance (Trois-Rivières) 
22 10h45 : Eucharistie à Saint-Simon 

22-27 Retraite annuelle des prêtres (Cénacle de Cacouna) 

25 16h30 : Célébration lors du Congrès de 

l’Association des cimetières catholiques (Mausolée) 

28 JUBILÉ DE LA MISÉRICORDE (Fête de Saint-Germain) 

 16h30 : Confirmations à Saint-Pie-X 
29 09h30 : Confirmations à Sacré-Cœur 

30 Réunion conjointe du CPR et du CDP            

(G. Séminaire) 
 19h : Confirmations à Sainte-Flavie 

31-01Conférences et ateliers sur le Leadership 

missionnaire (Québec) 
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B I L L E T D E L’ AR C H E V Ê Q U E  

+ Denis Grondin 
Archevêque de Rimouski 

Dans la foi tout quitter 
pour nous aider 

J’ 
étais à Rome le 18 mars dernier où j’ai assisté à 

l’envoi en mission par le pape François  de 

250 familles du Chemin néocatéchuménal dans 

57 pays « déchristianisés ». Certaines iront en Chine, en 

Sibérie, en Norvège, aux Indes mais il y en a aussi qui 

viendront en Amérique.  
 

En mission ad gentes, ailleurs 
 

On était habitué à voir partir pour des pays lointains des 

religieuses et des religieux de congrégations 

missionnaires catholiques. Qui ne connaît pas en effet des 

membres de la congrégation des Sœurs de Notre-Dame 

du Saint-Rosaire, ou des Filles de Jésus, ou des Ursulines 

de l’Union canadienne, ou des Frères du Sacré-Cœur qui 

ont vécu leur apostolat « ad gentes », c’est-à-dire ailleurs, 

au loin. Or, la mission d’évangéliser s’exerce aussi ici 

aujourd’hui, et l’on ne vit plus en terre de chrétienté 

unanime. 
 

Rien de mieux qu’un jeune témoin de sa foi pour 

interpeller un autre jeune. Rien de mieux qu’une famille 

chrétienne pour aider des familles à développer le trésor 

de la foi au cœur de la première Église, l’Église 

domestique, là où se transmettent de façon prioritaire 

l’amour, les valeurs de don de soi et une relation vivante 

avec Jésus, le Seigneur de miséricorde, au quotidien. 
 

L’après-synode sur la famille 
 

Le 19 mars, le Saint Père publiait son Exhortation post-

synodale « La Joie de l’amour » (Amoris Laetitia). Il 

s’agit d’une mise à jour sur la beauté du mariage et de la 

famille chrétienne dont la vocation est unique. Chacun de 

nous sait à quel point la famille peut être fragilisée, mais 

qui de nous ne cherche pas à nourrir ces liens fondateurs 

de notre identité personnelle et de notre confiance en la 

vie : liens filiaux et fraternels, intergénérationnels et 

proches du cœur. L’Exhortation du pape François insiste 

beaucoup sur l’attitude d’accompagnement de l’Église 

envers les couples, les familles, les jeunes qui veulent 

s’engager dans le mariage. Elle met aussi en valeur les 

beautés de la famille, même à travers des blessures qui 

sont inévitables mais qui provoquent plus de profondeur 

dans l’amour jusqu’au pardon. 

Accueil de quatre familles missionnaires 
 

Il ne suffit pas de méditer ces belles réflexions et mises à 

jour pour instaurer une pastorale familiale plus intégrée. 

Il nous faut choisir des chemins d’échange et de 

témoignage de la joie et de la grandeur de la famille.  

 

Portons-les dans la prière, de même que les familles de 

nos milieux responsables de la mission d’évangélisation 

des familles par la famille. 

 

■   ■   ■ 

 

Je termine par ces quelques propos du Pape François 

dans son Exhortation post-synodale « La Joie de 

l’amour » (Amoris Laetitia) qu’il nous faudra méditer :   
 

 -Les moments de joie, le repos ou la fête, et même la 

sexualité sont vécus comme une participation à la vie 

pleine de la Résurrection (#317).  
 

-Toute la vie de la famille est un « mener paître » 

miséricordieux. Chacun, avec soin, peint et écrit dans la 

vie de l’autre (#322).  
 

-Aucune famille n’est une réalité céleste constituée une 

fois pour toutes, mais la famille exige une maturation 

progressive de sa capacité d’aimer. Cheminons, familles, 

continuons à marcher! Ne désespérons pas à cause de 

nos limites, mais ne renonçons pas à chercher la 

plénitude d’amour et de communion qui nous a été 

promise (#325). ■ 

 

 

C’est en ce sens que quatre familles se sont engagées à 

tout quitter dans la foi pour nous aider dès l’automne : 

deux du Québec, les Landry et les Tremblay, une de 

l’Égypte, les Matta, et une du Brésil, les Pesoa. Quatre 

couples, avec dix-huit de leurs enfants, avec aussi trois 

jeunes adultes. Ils sont actuellement à la recherche de 

logement ou de maison pour pouvoir s’installer au cours 

de l’été à Rimouski, car plusieurs des jeunes sont encore 

aux études.  
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N O T E  PA S T O R A L E  

Le ministère des prêtres 
au cœur du Tournant missionnaire 

C 
e titre annonce déjà plusieurs questionnements; 

j’en aborderai quelques-uns qui sont liés aux 

changements profonds que vit notre Église 

diocésaine. Ces changements amènent les fidèles à penser 

autrement la présence et le service des prêtres au sein de 

leur communauté. Les plus âgés se rendent bien compte 

que le modèle d’autrefois a évolué,  qu’il a à peu près 

disparu. Les prêtres eux-mêmes voient leur tâche se 

transformer rapidement; la pénurie de ressources et les 

besoins nouveaux certes en sont la cause. Mais faut-il 

aussi rappeler que leur ministère a évolué depuis que les 

baptisés ont redécouvert leur mission et pris davantage de 

responsabilités au sein de leur communauté.  
 

Si les fidèles demandent qu’un pasteur soit présent auprès 

d’eux pour accomplir leur mission comme disciples de 

Jésus ressuscité, d’aucuns se demandent comment ces 

pasteurs peuvent exercer leur  ministère quand il leur est 

impossible de vivre à proximité de ceux et celles qu’ils 

accompagnent. En d’autres mots, que signifie la mission 

pastorale des prêtres dans le contexte actuel si on 

convient que la mission de l’Église ne vise pas que les 

baptisés mais qu’elle s’ouvre à bien d’autres… Comment 

donc être responsable de la conduite pastorale de 

plusieurs paroisses, comment proclamer la Parole, 

présider aux sacrements? Comment accompagner les 

familles, visiter les malades et les personnes démunies, 

comment participer à la vie locale? La liste est longue… 
 

Je me permets de citer ici le professeur Marcel Metzger 

de l’Université de Strasbourg :  

Cette situation problématique amène les prêtres et le 

peuple de Dieu à prendre un virage selon l’appel du pape 

François. Mais quel virage? Certes, avec le temps il 

faudra préciser davantage la raison d’être du ministère 

des  prêtres,    mais  déjà  nous  pouvons  questionner  la  

pertinence de telle ou telle de nos pratiques pastorales 

établies depuis bien des années.  
 

À vin nouveau, outres neuves 
 

Le 11 avril dernier, Mgr l’Archevêque avait convié tous 

les prêtres oeuvrant en paroisse (curés, modérateurs et 

collaborateurs) à réfléchir avec M.  Martin Laflamme, 

un prêtre du diocèse de Québec, sur les «passages à faire» 

pour entrer dans le Tournant missionnaire que nous 

sommes appelés à prendre. Nous nous sommes retrouvés 

29 à échanger autour de ces questions :  

Chercher réponse à ces questions fut l’occasion d’une 

prise de conscience commune d’une réalité qui pose de 

grands défis, à nous et aux communautés paroissiales. Il a 

fallu en effet préciser ce qu’il faut faire disparaître, ce qu’il 

faut conserver et ce qu’il faut faire apparaître. Il y aura des 

conversions personnelles et communautaires à opérer. 
 

Personnellement, je suis sorti de ces échanges convaincu 

que les prêtres ont un attachement profond à Jésus Christ, 

qu’ils portent fièrement une mission qui est belle, mais de 

plus en plus exigeante. Cette mission, ils veulent la vivre 

à la manière de leur Maître Jésus: la vivre avec et pour les 

fidèles.  Ils sont confiants, même s’ils savent qu’il n’y a 

pas de solutions-miracles. Ils sont bien conscients que la 

question de «la tâche» doit être traitée avec diligence. 

Voilà un message qui est clair, qu’ils nous laissent et dont 

il faudra tenir compte. ■ 

 

La situation du ministère presbytéral se dégrade si 

rapidement qu’il est urgent de réagir en innovant. Or, un 

discours convenu prétend que la baisse des vocations a 

pour cause la baisse de la ferveur des fidèles. Mais c’est 

l’inverse qui est vrai : comment la foi des catholiques peut-

elle se maintenir si les communautés n’ont plus les pasteurs 

voulus par le Christ pour nourrir et guider les Églises? 

Quelle est ma raison d’être comme prêtre dans l’Église 

de Rimouski? Du prêtre de conservation au prêtre 

missionnaire, quel portrait se fait-on? Quelles sont les 

pratiques à convertir pour les vivre dans une solidarité 

presbytérale? Quelles sont les zones de confort à 

conserver et celles qu’il nous faut quitter pour une 

croissance évangélique? Qu’est-ce qui est fécond? 

Quelles conversions suis-je prêt à accepter dans le 

courant d’une Église missionnaire? Qu’est-ce que je 

suggère à l’évêque pour couvrir la réalité actuelle de la 

mission dans tous les secteurs, et tout en étant réaliste? 

Guy Lagacé,  
coordonnateur à la pastorale d’ensemble 
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F O R M AT I O N  C H R É T I E N N E  

Libérez le trésor 

E 
n consultant le document intitulé «L’accompagnement des 

catéchumènes », j’ai été questionné par un extrait d’un texte de Michel 

Rondet : Trop occupés des vérités à transmettre, nous sommes peu 

sensibles à l’attente de ceux qui ne nous demandent pas encore ce qu’il faut 

croire, mais ce que c’est que croire. Nous partons d’une tradition à 

transmettre, alors qu’il faudrait accompagner une naissance. Mais qui d’entre 

nous est assez libre dans sa foi pour oser la nouveauté, dans une fidélité 

créatrice au don qu’il a reçu ? (Études, février 1997, p. 237).  
 

Montrer ce que c’est que croire 
 

La première phrase de cet extrait nous invite à nous demander si nous sommes 

suffisamment à l’écoute des jeunes, des familles et des catéchumènes ? Fort 

d’une Tradition, d’un enseignement bien articulé, de rites et de normes, nous 

voulons sans tarder leur donner tout ce qu’il faut pour vivre en bons chrétiens. 

Mais est-ce que nous ne devons pas nous assurer d’abord que nous leur 

donnons le goût d’être croyants? Dans son texte, Rondet précise qu’il ne faut 

pas renier la tradition reçue  […] mais redécouvrir que les vérités chrétiennes 

sont d’abord des expériences à vivre  (ibid). C’est là tout le défi de réussir un 

véritable « bain » dans l’expérience chrétienne et communautaire. 
 

Accompagner une naissance 
 

Suite à l’intention claire du gouvernement de sortir l’enseignement religieux 

des écoles, la catéchèse auprès des jeunes d’âge scolaire a vécu un virage. Les 

paroisses ont fait un tour de force en passant de quelques rencontres pour 

vivre un sacrement à une démarche à long terme. Mais il devient clair qu’une 

autre étape est à franchir, nous sommes en transition. Le modèle scolaire nous 

colle à la peau et ne convient plus aux défis pastoraux actuels. Nous n’en 

sommes plus à transmettre des connaissances pour des jeunes et des adultes 

qui auraient déjà un vécu chrétien. C’est une première annonce de la Bonne 

Nouvelle qui est à offrir. « Accompagner une naissance » dans cette relation 

au Dieu de Jésus Christ ne peut se faire qu’en partant de la réalité humaine 

bien concrète. Plonger dans une expérience chrétienne vivifiante pour l’enfant, 

cela ne devrait-il pas se vivre en lien étroit avec sa famille et une communauté 

accueillante ? Pour l’adulte en démarche catéchuménale, ne devrait-il pas 

compter sur un noyau communautaire qui supporte sa démarche ? 
 

Oser la nouveauté  
 

 Mais qui [...] est assez libre dans sa foi pour oser la nouveauté [...] ? Le pape 

François, avec son exhortation La joie de l’évangile, interpelle toute l’action 

pastorale à faire preuve d’audace. La Formation à la vie chrétienne ne fait pas 

exception, l’enjeu est majeur. Bientôt, Mgr Denis Grondin va lancer un Projet 

pastoral avec des orientations qui vont nous guider vers un virage plus 

missionnaire. Il est d’abord question ici d’une « manière d’être » à renouveler 

plutôt qu’une nouvelle « recette » pastorale. Ce Projet va nous interpeller à 

discerner  de quelle  manière  doit  s’incarner  aujourd’hui  la mission  que  le  

Christ nous a donnée. Il ne faut pas renier 

ce qui se fait en initiation chrétienne, mais 

en partant du déjà-là, réfléchir à une 

nouvelle approche avec les familles et les 

adultes qui viennent cogner à notre porte. 

La catéchèse a besoin, plus que jamais, 

du support de la communauté chrétienne 

qui, elle-même, peut revivre au contact de 

celles et ceux qui font leurs premiers pas 

dans la foi. Des conversions vitales 

peuvent être vécues si tous et chacun, peu 

importe à quelle étape il est rendu, se 

laisse déranger et interpeller par l’autre. 
 

 

En m'inspirant d’une chanson de 

Michel Rivard, le tournant consiste 

en quelque sorte à « Libérer le 

Trésor » qui nous habite et qui nous 

précède chez les catéchisées. C’est 

l’amour du Père révélé en Jésus-

Christ qui ne peut se communiquer 

que par notre cœur, nos mains et 

notre voix. Y a-t-il un cénacle en 

nous que le Souffle de Dieu désire 

ouvrir afin que nos charismes 

puissent emprunter de nouveaux 

chemins d’Évangile?  ■    
 

Charles Lacroix, responsable 
Formation à la vie chrétienne 
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S O L I D A R I T É  

Auclair 2015 

 

Une belle histoire d’amour… 

NDLR : La communauté de Saint-Émile d’Auclair qui s’est établie entre le lac Témiscouata 
et le grand lac Squatec, près des frontières du Nouveau-Brunswick, a été érigée en paroisse 
en 1946. Elle compte un peu moins de 500 fidèles. La forêt, orientée vers l’acériculture, 
constitue sa principale ressource. Au fil des ans, la solidarité a toujours fait partie du mode 
de vie des Auclairois… Ce sont des gens de cœur ! C’est ainsi que débute cette histoire 
d’amour et de solidarité que nous a fait parvenir le Comité d’entraide… Auclair du secteur 
pastoral des Montagnes et des Lacs. Une belle histoire… 

N 
ous sommes à l’automne de 2014. Dans la petite 

communauté d’Auclair, une famille se retrouve 

dans une situation d’urgence, la famille Poirier. 

Le couple - Mario et Ann-Margaret Whittaker -, 

originaire de Montréal, est arrivé à Auclair il y a déjà 25 

ans. Ils ont eu trois enfants : Patricia, François et 

Liliane. Cette  dernière, grande prématurée, est née avec 

un handicap physique, une paralysie qui rend ses 

déplacements difficiles. 

 

À leur arrivée à Auclair, 

A n n - M a r g a r e t  e s t 

unilingue anglophone. Elle 

apprend le français et 

lorsque ses enfants sont 

tous à l’école, elle s’inscrit 

e n  f o r m a t i o n 

professionnelle où elle 

complète son cours de 

préposée aux bénéficiaires. 

Elle exerce ce métier 

depuis quelque temps déjà, 

lorsque la maladie 

s’installe sournoisement 

dans sa vie. 
 

Mais lorsque la maladie s’aggrave, Mario, qui est un 

travailleur agricole et forestier, doit abandonner son 

travail pour prendre soin de son épouse, qui est atteinte  

d’une maladie rare, dégénérative, difficile à identifier, et 

pour laquelle on ne trouve pas de remède. 
 

Mais à l’automne de 2014, tout  bascule…  Mario (48 

ans) tombe à l’eau, victime d’un arrêt cardiaque. Les 

secours, même s’ils sont venus rapidement, ont été vains. 

Il décède. Le fils François (qui est au début de la 

vingtaine) demeure à Québec ; il est à son travail de  

camionneur. On l’appelle d’urgence. Patricia, qui est 

mère d’un fils de 4 ans et enceinte d’un 2e enfant se 

trouve à ce moment-là dans un refuge pour femmes 

violentées. Liliane, la cadette, est aux études au Cégep de 

Rivière-du-Loup. Leur mère, Ann-Margaret, qui est 

totalement invalide, est sans argent et sans assurances. 

Les trois enfants ne peuvent évidemment tout prendre sur 

leurs épaules. Et pour aggraver la situation, la maison 

familiale est délabrée. Enfin, côté famille, personne à 

l’horizon ne pourrait leur venir en aide. 
 

Qui fait quoi alors ? 
 

Les personnes qui oeuvrent en pastorale sont alors 

absentes d’Auclair… On se regarde tous et toutes avec 

des points d’interrogation...  On a vu grandir ces trois 

enfants et on les aime… Il faut faire quelque chose… On 

ne peut pas les abandonner ! La SOLIDARITE, tu 

connais ? Il va alors se créer un comité spontané animé 

par le Club des 50 ans et +. Il y a quelqu’un qui fait 

rapidement le tour de la communauté pour recueillir des 

sous afin de faire à Mario de belles funérailles ; les 

réponses de la communauté sont au-delà de nos attentes. 

D’autres personnes trouvent un local, y font le ménage et 

le décore pour y recevoir les gens après la célébration. 

Des dames préparent et servent le repas. Des amis de 

Mario, qui sont musiciens, s’amènent et organisent 

spontanément une animation digne d’un dernier 

hommage. Le tout se fait en un temps record et avec le 

sourire… malgré la peine que ressentent les villageois. 
 

Après les funérailles de son mari, Ann-Margaret (qui 

n’a que 47 ans) doit être  hospitalisée. On lui trouve enfin 

un refuge pour personne en lourde perte d’autonomie. 

Liliane est au Cégep de Rivière-du-Loup et François 

demeure chez des amis, la maison familiale étant dans un 

tel état qu’elle ne permettrait pas d’y passer l’hiver.      ► 

|François, Liliane et leur mère,  

Mme Ann Margaret Whittaker. 
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► C’est lui, François, qui doit gérer les affaires de sa 

mère et soutenir sa sœur Patricia qui attend son deuxième 

enfant, un deuxième garçon qui naîtra en mars 2015.                   

 
 

 

Quelques semaines après les funérailles de Mario, une 

des responsables de la pastorale (Sr Alice Beaudoin f.j.) 

vient rencontrer le Club des 50 ans et + pour leur 

demander si leur groupe accepterait de prendre en charge 

dans la communauté le volet «Présence de l’Église dans 

le milieu». Vous l’avez fait en septembre dernier, qu’elle 

leur dit, comme pour les aider à répondre positivement. 

Le Conseil d’administration du Club des 50 ans et + 

accepte donc, ne pouvant se douter de ce qui allait se 

passer par la suite. 
 

Le malheur frappe encore 
 

Le 7 avril 2015, Patricia (27 ans), qui vit seule avec ses 

deux enfants, l’aîné Marshall qui a 5 ans et le bébé 

James qui n’est âgé que d’un mois, décède subitement à 

la maison. Le petit de 5 ans réussit à joindre au téléphone 

son oncle François pour lui expliquer que sa mère dort 

les yeux ouverts et qu’il ne peut la réveiller… C’est la 

consternation ! 
 

Mais dans la paroisse d’Auclair, SOLIDARITÉ oblige ! 

Tout le monde roule ses manches. Et c’est reparti. Avec 

l’arrivée des médias dans la place, tout va prendre une 

nouvelle tournure. On est vite emportés comme dans un 

tourbillon. La sympathie et la générosité que manifestent 

les gens, ceux d’ici et de partout, vont au-delà de nos 

espérances. Non seulement arrive-t-on à couvrir les frais 

funéraires, les frais de recherche testamentaire et de 

notaire, etc., mais on arrive même à louer une maison 

pour y loger convenablement la famille… en attendant on 

ne sait trop! 

Dans l’immédiat, l’aîné Marshall ira vivre chez son père, 

dans une famille reconstituée où la présence de jumelles 

de son âge lui fera bonne compagnie. Régulièrement, il 

reviendra à Auclair afin de garder contact avec sa 

première famille. Le bébé James, qui souffre d’une 

pneumonie, sera hospitalisé pendant un certain temps… 

Plus tard, il sera confié à la DPJ en attendant l’étude et la 

régularisation de certains dossiers. 
 
 

Bientôt, le projet-maison 
 

Au fil des jours, un nouvel espoir germe dans nos têtes… 

Un projet un peu fou peut-être, puisqu’il s’agit d’un 

projet-maison !   
 

L’équipe de Chantal Lacroix – une animatrice de 

télévision bien connue et sensible à plein de causes 

humanitaires – est contactée. Elle trouve le projet 

pertinent, mais il nous faudrait attendre en 2016. C’est 

encore loin et d’ici là,  la mobilisation risque de s’effriter; 

c’est tellement facile d’oublier et de passer vite à autre 

chose… Par ailleurs, nous sommes bien conscients que 

nous n’avons ni le temps, ni les relations d’affaires, ni les 

compétences professionnelles, pour mener à bien un si 

gros projet. 
 

 Et c’est là que le miracle arrive !  Il se prénomme Jean-

Pierre. Jean-Pierre Gagnon. Celui-ci a passé sa vie à 

Auclair et il œuvre dans le domaine de la construction; il 

connaît bien du monde et plusieurs fournisseurs de 

matériaux. De plus, au fil des ans, il a tissé dans ce 

domaine où il est très respecté tout un réseau de 

connaissances et d’amis. Celui-ci nous appelle donc un 

bon matin et nous dit : Laissons Chantal Lacroix à celles 

et ceux qui en ont le plus besoin… Ici, à Auclair, on est 

capables de s’organiser. Les filles, si vous voulez réaliser 

un «projet-maison», je suis disposé à le prendre en      ► 

| La maman Patricia et son bébé James de quelques jours. 
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| Le jeune Marshall, 5 ans, et l’abbé Benoît Caron.  
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► charge du début à la fin. Nous n’en croyons ni nos 

yeux ni nos oreilles! 
 

Laissons-lui un peu la parole :  
 

J'ai décidé de m'impliquer parce que j'ai vraiment été 

touché par la suite des événements malheureux qui sont         

arrivés à cette famille, mais surtout suite au décès de 

Patricia. Je la voyais tous les avant-midi quand elle 

travaillait au restaurant «Simplement Bon». Malgré 

toutes les choses pas faciles qu'elle vivait, cette femme 

faisait preuve d'une grande résilience. Toujours de bonne 

humeur, attentionnée, elle était vraiment une personne 

exceptionnelle. Une autre raison de mon implication 

était  de venir supporter les deux dames qui faisaient un 

travail remarquable et qui avaient besoin d'aide pour la 

construction d'une maison.  
 

Jean-Pierre faisait donc le pari suivant : trouver la main- 

d’œuvre et, si possible, ne payer aucun salaire; trouver un 

contracteur qui soit responsable de l’ensemble et qui 

répondra devant les instances gouvernementales (CCQ, 

SCHL, CSST, etc.) ; réunir  les contracteurs et les «corps 

de métiers» qui feront chacun leur partie dans une suite 

logique et en harmonie, en dépit du fait que nous soyons 

au Québec en pleine saison de construction et en pleine 

période de pointe. Tout est à faire : l’arpentage du terrain, 

le certificat de localisation, la démolition de la maison 

actuelle sise sur ce terrain. Jean-Pierre fait aussi le pari 

que le coût des matériaux, compte tenu des dons reçus, ne 

devra pas dépasser 50 000 $.  
 

Les premières semaines, Jean-Pierre va les consacrer à 

trouver «LE» contracteur. Et il y arrive… C’est 

l’Entreprise Construction CB de Lejeune qui jouera ce 

rôle; une grosse responsabilité. C’est Jean-Pierre aussi 

qui s’occupera des permis et des autorisations 

nécessaires, sans oublier les assurances, etc. Tout doit 

être fait dans la légalité et le respect des normes. Nous 

nous y engageons. C’est quand même pas mal d’heures 

passées au téléphone et c’est beaucoup de paperasse. 
 

Jean-Pierre fait constamment le lien entre tout ce beau 

monde, tous ces ouvriers, et il revient sur le chantier aussi 

souvent que la situation l’exige. Croyez-le ou non, toutes ses 

attentes ont été remplies. Nous avons eu une collaboration 

extraordinaire des entrepreneurs et des «corps de métiers» 

de la région. Ils ont travaillé en symbiose… Ce n’était plus 

des concurrents, mais il n’y avait là qu’une seule équipe 

soudée qui travaillait sans relâche et dans un même but. Plus 

de 85 entreprises et plus de 300 personnes ont œuvré dans ce 

projet. Quelle belle solidarité!  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Merci à tous ces chefs d’entreprises et à tous ces 

généreux bénévoles. Un merci tout spécial à M. 

Normand Roy, qui est aujourd’hui retraité et qui de 

l’extérieur de la paroisse est venu jusqu’à nous.  Il ne 

nous connaissait aucunement. Il nous a donné un bon 

coût de main du côté humain et psychologique. Il a été 

d’un précieux secours pour tous les membres de la 

famille.  

 

Cette maison pour nous va demeurer un monument érigé 

à l’entraide et à la solidarité ! 

 

Aux premiers jours de décembre 2015, la famille est 

entrée dans sa nouvelle demeure. Magnifique ! Ce fut 

dans tout le village une ode à la joie ! ■ 

 

Huguette Rioux, 

Le Comité d’entraide… Auclair 

Secteur des Montagnes et des Lacs 

| Le projet-maison en cours de réalisation.  

| Le projet-maison, un rêve réalisé... 
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La cathédrale, 
un témoin historique majeur 

des origines rimouskoises  

Le 6 avril dernier, le comité Cathédrale 1862 livrait à la presse le rapport qu’il 
avait reçu de la firme d’architecte Proulx et Savard, réalisé en collaboration 
avec les ingénieurs de la firme Stantec, sur l’évaluation des coûts de 
sauvegarde et de changement de vocation de la cathédrale Saint-Germain de 

Rimouski. En voici les grandes lignes : 

L e temps file… Et la cathédrale de Rimouski, qui est 

fermée depuis seize mois, n’en continue pas moins 

de figurer dans la colonne des dépenses au budget de la 

Fabrique Saint-Germain, car il faut bien assurer à ce 

bâtiment un minimum de chauffage et d’entretien. On a 

donc jusqu’ici, et pour la maintenir fermée, dépensé 

quelque 200 000 $. Ainsi va la vie! 
 

1/ Une restauration du bâtiment  
 

U ne étude avait été réalisée en 2014 à la demande de 

la Fabrique Saint-Germain; on avait alors établi à 5 

M $ les coûts de réfection de la cathédrale, en tenant 

compte autant de son extérieur que de son intérieur. Ce 

montant vient d’être actualisé et porté à 6,5 M $ couvrant 

la seule restauration du bâtiment, autrement dit ce qu’il 

faut pour le remettre tout simplement en état avant même 

de penser lui trouver une nouvelle vocation. 
 

Mais soyons réalistes! On a sans aucun doute trouvé 

difficilement les 200 000 $ nécessaires pour maintenir la 

cathédrale fermée depuis ce 29 novembre 2014; rappelez-

vous, c’était la veille du premier dimanche de l’Avent. 

Ce n’est pas non plus sans difficulté qu’aujourd’hui on 

trouverait les 6,5 M $ nécessaires pour la réparer et pour 

la ré-ouvrir quatre ou cinq ans après sa fermeture. Nous 

aurions à ce moment-là traversé les fêtes qui auront 

souligné le 150e anniversaire du diocèse.  
 

Enfin, a-t-on vraiment le choix? Il nous faut vraiment 

trouver à cette église une nouvelle vocation. Savez-vous 

combien il nous en coûterait pour la démolir? Quelqu’un 

m’a dit : «plus d’un million». Et je le crois. Avec cet 

objectif, je ne voudrais pas avoir à organiser la campagne 

de financement pour amasser ce million… 

 

 

Les lieux sont aussi des liens. 

Et ils sont aussi notre mémoire. 
(Philippe Besson) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2/ En quête d’une nouvelle vocation 
 

S i on tient compte maintenant des travaux visant à 

transformer l’intérieur du bâtiment de façon à lui 

donner une nouvelle vocation, il aura fallu bien sûr 

procéder à une nouvelle évaluation des coûts. Car il faut 

ici penser installer un nouveau réseau électrique à la 

grandeur du bâtiment, de nouveaux systèmes de 

ventilation, de plomberie, de chauffage et de protection 

contre les incendies. Il faut aussi penser à ce qu’on 

appelle la «mise aux normes» du bâtiment, compte tenu 

justement de son changement de vocation. Enfin, il    ► 
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► nous faut prendre en compte que trois étages 

pourraient s’élever au-dessus du plancher de la nef. Et 

voilà qui du coup remonte la barre, situant maintenant 

l’estimé des coûts entre 8,3 M $ et 14,1 M $.  

 

Ajoutons que ce faisant la valeur patrimoniale du 

bâtiment se trouverait néanmoins sauvegardée. En effet, 

dans son évaluation, le comité Cathédrale 1862 a tenu 

compte du rapport de 400 pages présenté l’automne 

dernier au ministère de la Culture et des Communications 

du Québec. Le comité Cathédrale 1862 a tenu compte 

aussi des recommandations de plusieurs autres 

partenaires dont la Société rimouskoise du patrimoine.  
 

3/ Un réaménagement intérieur 
 

Dans son rapport, la firme d’architectes Proulx et Savard 

dit souhaiter mettre en valeur le bâtiment, évoquer le 

souvenir de ce qu’il a été depuis ses origines. C’est ainsi 

qu’on a voulu, par exemple, préserver le chœur (son 

volume), l’orgue acquis en 1921 et qui, avec ses quatre 

claviers et ses 4000 tuyaux, est certes le plus imposant à 

l'est de Québec. (Revoir ici la présentation qu’en faisait 

M. Gérard Mercure dans notre édition #109 de janvier 

2016, p. 10s).  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

On a tenu aussi à préserver les vitraux – autant ceux 

d’origine situés de part et d’autre du transept que les plus 

récents, là-haut perchés et disposés tout autour du chœur. 

Ces vitraux sont l’œuvre d’Olivier Ferland; ils ont été 

réalisés en 1991 et acquis, grâce à un mécène anonyme, 

par un des curés, l’abbé Rosaire Dionne (1983-1992).  
 

On dit aussi souhaiter préserver l’ornementation du 

chœur. Sans doute peut-on penser aux cierges de la 

consécration de l’église avec référence aux quatre 

évangélistes : Matthieu, Marc, Luc et Jean. Mais on doit 

bien aussi penser aux sculptures de M. Jacques 

Bourgault, le fils de Médard de Saint-Jean-Port-Joli, son 

Saint-Germain réalisé en 1990 et son Christ en croix 

réalisé en 2000 et acquis par un des curés, l’abbé Laval 

Gauvin (1997-2006).  
 

Enfin, pour tout le réaménagement intérieur de la nef, on 

a voulu répondre aux besoins spécifiques de la 

Coopérative de solidarité Paradis avec l’aménagement 

de salles de projection et d’exposition, d’un espace 

scénique, de bureaux pour les membres de la coopérative 

et d’une salle multifonctionnelle d’environ 300 places 

qui sera accessible à toute la population. L’ensemble dc 

tous ces travaux est évalué à 5,3 M $, ce qui porte donc 

le coût total du projet à 19,5 M $. 

 

► 
Photo : André Daris. 

Photo : André Daris. 
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► 4/ Pour une avancée du projet 
 

A u dossier de demande de classement présenté 

l’automne dernier au ministère de la Culture et des 

Communications dans le but de préserver la valeur 

patrimoniale de la cathédrale moyennant le financement 

dc certains travaux, le comité Cathédrale 1862 ajoutait 

donc le 6 avril dernier ce 2e volet qu’appuyait un plan de 

réaménagement avec un aperçu des coûts. 

 

À compter de maintenant, le comité Cathédrale 1862 

pourra donc s’activer autour de nouveaux objectifs. 

D’une part, en tenant compte du fait que la Coopérative 

de solidarité Paradis peut compter déjà sur une 

subvention de 6,6 M $, il cherchera à faire passer cette 

contribution du gouvernement provincial à 7,5 M $. 

D’autre part, en tenant compte aussi du fait que la 

Coopérative peut compter déjà sur une autre subvention 

de 1,5 M $, le comité Cathédrale 1862 pourra à son tour 

se tourner vers le gouvernement fédéral avec l’espoir de 

voir sa contribution financière majorée, rejoignant celle 

du gouvernement provincial, qui est de 7,5 M $. Enfin, le 

comité Cathédrale 1862 essayera de faire passer à 2,5 M 

$ la contribution des partenaires du milieu qui est à ce 

jour de 890 000 $. Puis, il organisera en fin de course une 

campagne de financement, espérant pouvoir y récolter les 

2 M $ manquants. 

 

5/ La Coopérative de solidarité Paradis 
 

Même si la Fabrique Saint-Germain cédait pour 1 $ la 

cathédrale à un promoteur indépendant et sérieux, celui-

ci aurait à débourser d’abord entre 8,3 et 14,1 M $   

pour seulement restaurer le bâtiment. Ensuite il aurait à  

défrayer le coût  des  améliorations  qu’il  voudrait  lui 

apporter en regard de ses propres objectifs. Et tout cela, 

avec peu ou même pas de subventions. C’était donc là 

une option bien peu probable. C’est pourquoi on n’a pas 

investigué davantage de ce côté. 

 

Après plus d’un an de travail et après avoir évalué toutes 

les possibilités, le comité Cathédrale 1862 aura donc 

retenu que le seul moyen de sauver la cathédrale 

consistait en un changement de vocation et passait à 

travers ce projet dit du  Complexe culturel Cathédrale-

Paradis. 

 

La Coopérative de solidarité Paradis est un organisme 

sans but lucratif ayant pour objet le développement et la 

valorisation de la pratique artistique en région. «Il 

contribue à la richesse culturelle rimouskoise et participe 

à sa vitalité», pouvait-on lire dans les documents de 

présentation du projet. La coopérative est très active dans 

le milieu. En dix ans, de 2005 à 2015, elle a proposé plus 

de 2000 activités et accueilli plus de 80 000 visiteurs. Le 

projet vise donc à rassembler dans un complexe 

multiculturel et multidisciplinaire plusieurs de ses 

organismes-membres, parmi lesquels on retrouve le Festi-

Jazz, le Carrousel international du film de Rimouski, la 

Corporation des concerts aux Îles du Bic, Paraloeil et le 

Centre d’art Caravansérail… ■ 

 

René DesRosiers 

renedesrosiers@globetrotter.net  

mailto:renedesrosiers@globetrotter.net
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L E  B A B I L L A R D  

Un écho des régions 

Ce BABILLARD se veut le reflet de ce qui se 

vit un peu partout dans les paroisses, en       

secteur ou en région. Merci de tenir informé le 

comité de rédaction. Prochain jour de tombée : 

le mercredi 18 mai 2016. À bientôt ! 

 

 

 

 

 

De beaux gestes de solidarité 
à Saint-Alexis-de-Matapédia 
 

M onsieur Michel Martin de secteur pastoral 

Avignon dans la Vallée de la Matapédia nous 

transmet cette information : Pendant qu’AÏsha, une 

adolescente de 15 ans de Saint-Alexis, entourée de sa 

famille, est à l’Hôpital Sainte-Justine de Montréal pour 

des soins de santé majeurs, bien qu’on n’ait pas encore 

diagnostiqué rien de précis, un groupe de personnes 

bénévoles ici s’activent… 
 

Le 11 mars dernier, répondant à un appel de Mme Andrée 

Roy, ces bénévoles ont organisé un souper-spaghetti 

suivi d’une soirée récréative au Centre municipal de Saint

-Alexis. Cette activité avait été précédée d’une collecte 

de fonds dans le milieu, le but visé étant de supporter 

Aïsha et sa famille qui ont à vivre et à traverser ces 

moments angoissants. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

En ce temps de carême en Église qui est aussi un temps 

de partage, nous avons pu assister, témoigne M. Martin,  

à un élan de générosité et de fraternité. Nous avons pu 

rassembler plus de 150 personnes à ce souper-soirée très  

animé, où on a pu même échanger avec Aïsha et sa 

famille grâce à Internet. Avec la collaboration de 

collègues de travail  de Nancy, la mère d’Aïsha, à 

l’École des Deux-Rivières, avec aussi l’implication de 

nombreux bénévoles du milieu dans différents secteurs 

(accueil, commandite, animation, chant, musique, 

décoration, préparation et service du repas, service de 

bar, etc.), nous avons pu amasser la jolie somme de 

6 156,10 $.  
 

Aïsha, sa sœur Marie-Pier, leur mère Nancy et tous leurs 

proches ont été touchés par ces marques d’affection à 

leur endroit. Ils ont tenu à remercier sincèrement tous 

ceux et celles qui ont posé à leur endroit ces gestes de 

bonté, de gratuité et de solidarité. 
 

Vers une reconversion du presbytère 
et de l’église de Saint-Anaclet 
 

I l en coûterait quelque 350 000 $ pour effectuer des 

travaux d’entretien et de réparation à l’église et au 

presbytère de Saint-Anaclet-de-Lessard. Interrogé à ce 

sujet par l’hebdomadaire L’Avantage, édition du 6 avril, 

M. Claude Roy, l’animateur  du Comité de sauvegarde 

du patrimoine religieux de la paroisse, révélait qu’on 

était en train de chercher et surtout de trouver un avenir 

pour ces deux bâtiments. 

 

La paroisse de Saint-Anaclet 

existe canoniquement depuis 

1858, et civilement depuis 

1859. Mais elle existait déjà 

comme mission un an 

auparavant, en 1857. L’église 

actuelle, une église au 

revêtement de briques rouges, 

est de la même  année, 1858; 

mais elle a été agrandie en 

1911.  

 

Une importante consultation des paroissiennes et 

paroissiens eut lieu le samedi 9 avril dernier, en avant-

midi. Ils ont été plus d’une cinquantaine à avoir répondu 

à l’appel. Ce n’était pas la première qui se tenait sur le 

même sujet, puisque quelque 200 personnes avaient eu 

déjà l’occasion d’exprimer leur point de vue. M. Roy  
►  

 

 

| Aïsha Fofano et sa mère Nancy Arsenault.  
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► confiait à la presse que tous ces gens consultés avaient 

manifesté un «attachement étonnamment marqué pour leur 

église». Il lui a semblé qu’ils comprenaient que pour 

maintenir l’église ouverte, il fallait nécessairement lui 

trouver d’autres usages que le seul service cultuel. On allait 

donc s’orienter «sur la voie d’un usage 

sociocommunautaire» pour l’église, mais si possible aussi 

pour le presbytère. D’autres étapes restent à franchir… 
 

Sur le Web, une question-réponse  
sur l’avenir de la cathédrale 
 

T outes les semaines, l’hebdomadaire L’Avantage 

sonde le public lecteur avec une question posée sur 

son site Web (www.lavantage.qc.ca). Le 6 avril dernier, 

on s’intéressait à la cathédrale de Rimouski. Et on posait 

la question : Faut-il convaincre le Diocèse de Rimouski 

de rétablir les rites religieux dans la cathédrale? On a 

publié le résultat la semaine suivante. Il y a 271 

personnes qui ont participé à ce sondage et elles se sont 

exprimées dans les proportions suivantes : 177 personnes 

ont répondu OUI (= 66%), 94 personnes ont répondu 

NON (= 34%). 
 

Par ailleurs, dans son édition du 6 avril, l’hebdomadaire  

faisait état dans ses pages Web d’une lettre d’un des 

membres de l’assemblée de Fabrique qui, sortant des 

rangs, déplorait les décisions prises jusqu’ici par ses pairs 

et par les autorités de l’Archevêché. Fermer la 

cathédrale, écrit-il, est un message défaitiste qui risque 

de conforter dans l’inconscient collectif l’idée que la foi 

n’a plus d’avenir. On peut comprendre, poursuit-il, que 

l’intérêt se soit un peu émoussé chez un clergé fatigué 

par les dernières décennies que l’Église vient de 

traverser. Mais c’est une raison de plus pour ne pas lui 

laisser prendre des décisions irrémédiables. 
 

Enfin, le 12 avril,  L’Avantage,  toujours sur son site 

Web,  publiait  la réaction du président de l’assemblée de     

Fabrique à la sortie de son collègue dissident. Ce n’est 

pas parce que l’église est fermée depuis 18 mois par 

mesure de sécurité, étant donné son état de délabrement, 

écrit-il, qu’il n’y aura plus de rites religieux dans celle-

ci. Il y en aura d’autres, à condition qu’on donne toutes 

les chances possibles au projet retenu de se réaliser, 

explique-t-il. Le projet inclut, faut-il rappeler, 

l’aménagement d’une salle multifonctionnelle dans le 

prolongement de la nef. 
 

La miséricorde du Père 
et sainte Marie de l’Incarnation  
 

L e 3 avril marquait le deuxième anniversaire de la 

canonisation de Marie de l’Incarnation. Cette femme 

(Marie Guyart), a établi la communauté des Ursulines à 

Québec en 1639 et elle y a fondé la première école 

francophone en Amérique du Nord. Le 30 avril, jour où 

l’Église fête Sainte Marie de l’Incarnation, a été choisi 

dans notre diocèse comme journée où les «pèlerins» 

pourraient recevoir les grâces du Jubilé de la Miséricorde. 

En après-midi, toutes celles et tous ceux qui ont voulu 

vivre ce moment de grâce ont été accueillis dans la 

chapelle de la communauté, rue Notre-Dame. Le moment 

de prière fut illustré par des textes et des invocations 

retraçant les attitudes et les gestes de miséricorde dans la 

vie de Marie de l’Incarnation. 
 

En mémoire d’elles 
 

S r Marguerite-Marie Bouffard r.s.r. (Marie Vierge-

de-Lourdes) décédée le 20 mars 2016 à 88 ans dont 

69 de vie religieuse; Sr Antoinette Dumont r.s.r. (Marie 

de Sainte-Éva) décédée le 9 avril à 98 ans dont 73 de vie 

religieuse.  ■ 
 

René DesRosiers 
renedesrosiers@globetrotter.net  

http://www.lavantage.qc.ca
mailto:renedesrosiers@globetrotter.net
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I N  M E M O R I A M  

Un don à votre diocèse, pourquoi pas?Un don à votre diocèse, pourquoi pas? 

- Dans un legs testamentaire... 

- Par un prêt avec ou sans intérêt avec donation... 
- Une contribution au Fonds Mgr Pierre- André Fournier 

- Une contribution au Fonds Mgr Gilles Ouellet 

Pour information :   418 723-3320, poste 107.  

L’ 
abbé Jean Drapeau est décédé des suites 

d’une longue maladie à l’Hôpital régional de 

Rimouski, le 22 février 2016, à l’âge de 85 ans 

et 9 mois. Il avait été admis dans cette institution le 20 

janvier précédent. Les funérailles ont été célébrées le 25 

février 2016, en l’église Saint-Pie-X de Rimouski. C’est 

l’archevêque de Rimouski, Mgr Denis Grondin, qui a 

présidé la concélébration, assisté de 26 prêtres et de 2 

diacres permanents. À l’issue du service funèbre, la 

dépouille mortelle a été transportée aux Jardins 

commémoratifs Saint-Germain (secteur Saint-Germain) 

pour être inhumée dans la concession familiale. L’abbé 

Drapeau laisse dans le deuil cousins et cousines, de 

nombreux amis et les membres du clergé diocésain. 
 

Né le 4 mai 1930 à Rimouski, il est le fils d’Octave 

Drapeau, médecin, et de Cécile Paradis. Il fait ses études 

classiques au Petit Séminaire de Rimouski (1941-1950), 

ses études théologiques en partie au Séminaire Saint-Paul 

d’Ottawa (1950-1954), où il obtient une licence en 

théologie, et en partie à l’Université Angélique de Rome 

(1955-1957) pour l’obtention d’un doctorat en théologie. 

Au cours de sa carrière, il fait également un séjour 

d’études au Graduate Union Seminary affilié à 

l’Université de Berkeley, Californie (1978-1979). Il est 

ordonné prêtre le 12 juin 1954 à la cathédrale de 

Rimouski par Mgr Charles-Eugène Parent. 
 

Jean Drapeau est professeur au Grand Séminaire de 

Rimouski en 1954-1955 et de 1957 à 1969. Il y est 

également bibliothécaire (1957-1969) et directeur des 

études (1965-1969). Pendant ces années, il enseigne à 

l’École normale Tanguay (1962-1967), est directeur de la 

Jeunesse ouvrière catholique diocésaine (1962-1965) et 

œuvre comme théologien de l’épiscopat canadien lors du 

Concile de Vatican II à Ottawa et à Rome (1962-1965). Il 

est vicaire dominical à Baie-des-Sables en 1954-1955 et 

de 1957 à 1960. Il devient professeur au Centre d’études 

universitaires de Rimouski de 1969 à 1973 et à 

l’Université du Québec à Rimouski de 1973 à 1994. Il y 

est directeur du département des sciences religieuses à 

deux reprises (1969-1972, 1977-1978). Il est aussi appelé 

à enseigner dans d’autres universités : l’Institut de 

catéchèse de l’Université Laval (1967-1968), l’Institut de 

pastorale de l’Université de Montréal (1966-1969), le 

Collège dominicain de philosophie et de théologie  

d’Ottawa (1968-1970), l’Université du Québec à 

Chicoutimi (1983). Sur le plan diocésain, il a été 

président de la zone presbytérale des institutions de la 

ville de Rimouski (1966-1967), président de la 

Commission diocésaine de liturgie (1968-1969) et 

aumônier des Ursulines de Rimouski (1984-2014). 

Retraité de l’enseignement en 1994, son état de santé 

l’oblige à quitter son domicile du quartier Saint-Germain 

de Rimouski en septembre 2015 pour aller s’établir à la 

Résidence des Îles, dans le district du Bic.  
 

Jean Drapeau a été rédacteur de la revue In corde et in 

labiis (1958-1964) et du Centre Saint-Germain (1963-

1964). Il a publié : « Qu’est-ce que la liturgie? », In corde 

et in labiis, vol. 7, no 6 (juin 1958), p. 152-163; Nature et 

propriétés de la liturgie, Rimouski, 1961, 50 p.; Une 

Église d’hier à demain : exploration et essais, Montréal, 

1973, XI, 195 p. (codirection avec Rodrigue Bélanger); 

Droits et morale : valeurs éducatives et culturelles, 

Montréal, 1987, 317 p. (codirection avec Arthur 

Mettayer); « Philippe Saintonge (1913-1983) : Pasteur 

fidèle et leader libre » dans Cinq prêtres, cinq charismes, 

Rimouski, 2000, p. 91-113. 
 

Dans l’homélie des funérailles, l’abbé Jacques 

Tremblay, son collègue à l’UQAR, a salué en lui l’ami 

fidèle, l’homme de grande culture, le théologien brillant 

mais aussi le croyant sincère : « il a su transmettre le goût 

de la recherche de la vérité : il a aidé ses étudiants et ses 

étudiantes à parcourir avec ferveur les chemins nouveaux 

ouverts par le Concile Vatican II dans les années 60. 

Avec rigueur et méthode, il savait [les] guider dans 

l’exploration des espaces sans fin de la Révélation divine, 

dans le souci de [les] habiliter à puiser aux meilleures 

sources d’une Tradition vivante ». ■ 
 

Sylvain Gosselin, Archiviste  

ABBÉ JEAN DRAPEAU 
(1930-2016) 
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P O R T R A I T  
 LA LIBRAIRIE DU 

CENTRE DE PASTORALE 
www.librairiepastorale.com  

Vous pouvez commander: 

par téléphone :   418-723-5004    

par télécopieur : 418-723-9240 

ou par courriel :   
 

librairiepastorale@globetrotter.net 
 

Gilles Beaulieu, votre libraire 

 
 
 
 
 

 

 

 
 

 

AUGER, J.-P. Comment Jésus a coaché 

12 personnes ordinaires pour en faire 

des leaders extraordinaires. Novalis, 

2016, 232 p., 24,95 $. 
 

Comment Jésus formait-il ses 

disciples? Les Évangiles témoignent 

qu’il intervenait souvent auprès d’eux 

pour qu’ils deviennent, à leur façon, de 

véritables leaders pour l’Église 

naissante. Comment donc, en scrutant 

ses attitudes et en les liant à ce que l’on 

sait  sur le développement du 

leadership, bien s’outiller pour devenir 

soi-même un vrai leader chrétien et en 

former d’autres par la suite? 

 

 

 

 

 
 

 
 

PROVENCHER S. Zigzags et 

encens. Itinéraire spirituel d’un 

baby-boomer. Médiaspaul, 2016, 

208 p., 27,95 $.  
 

Un questionnement très représentatif 

de l’ambivalence spirituelle des baby

-boomers qui ont connu les ombres et 

les lumières de la chrétienté. Un 

journal empreint de spontanéité, 

d’authenticité et d’humour, qui 

trouve un dénouement inattendu. 

NDLR : Juan Bautista Morales Montoya, prêtre originaire de Colombie, 

est membre de l’équipe pastorale des secteurs de Matane et Des Grands 

Vents. Nous l’avons rencontré et nous lui avons demandé de nous tracer un 

peu son portrait, d’où il vient et ce qu’il a fait… Nous l’en remercions. 

J e m’appelle Juan B. Morales. Je suis né le 12 décembre 1964, dans la 

ville de Medellin, au nord-ouest de Bogota, la capitale de la Colombie.  
 

Mes études au Petit Séminaire de Medellin complétées, je suis entré au 

Grand Séminaire de l’Archidiocèse pour y entreprendre des études 

supérieures en Philosophie et en Théologie. Par la suite, j’ai été ordonné 

prêtre pour le diocèse de Medellin le 25 août 1990. J’avais 26 ans. Après 

mon ordination, mon évêque m’a envoyé à Rome pour y entreprendre des 

études à la Pontifica Universita Gregoriana (Université pontificale 

grégorienne). J’y ai obtenu un Doctorat en théologie dogmatique. Durant ce 

séjour à Rome, j’ai obtenu aussi une Maîtrise en mariologie au Pontificum 

Marianum Institute. Mon séjour là-bas terminé, je suis rentré en Colombie où 

j’ai servi comme curé en paroisse et professeur à l’université. Durant cette 

période, j’ai poursuivi et complété des études en psychologie et en 

anthropologie. 
 

Je suis arrivé à Rimouski au cœur de votre hiver, le 1er mars 2014. J’ai été 

bien accueilli à l’archevêché; c’est là que petit à petit je me suis initié au 

service pastoral qui doit être rendu aux différentes communautés chrétiennes. 

J’ai trouvé en Mgr Pierre-André Fournier, votre évêque, un pasteur plein de 

générosité; celui-ci m’a accueilli dans la grande famille diocésaine et m’a 

permis comme prêtre d’y rendre un service ministériel. 
 

Mes cinq premiers mois à Rimouski ont été consacrés surtout à l’étude et à la 

pratique de la langue française. J’ai fréquenté d’abord l’École de langue de 

l’Université Western à Trois-Pistoles. Je suis allé par la suite à l’Université 

du Québec à Chicoutimi (UQAC). C’est suite à ce stage d’immersion en 

français que j’ai été choisi pour servir dans les secteurs pastoraux de Matane 

et Des Grands Vents. C’était en août 2014.  

 

*   *   * 

 

Si Mgr Pierre-André Fournier était encore au milieu de nous, j’aurais pris 

ici certainement un moment pour le remercier pour son accueil et sa très 

grande générosité comme pasteur. Je garde bien vivante sa mémoire dans 

mon cœur. Je veux aussi aujourd’hui remercier notre nouvel évêque, Mgr 

Denis Grondin, notre vicaire général, l’abbé Benoît Hins, tous les prêtres 

du diocèse, toutes les agentes et agents de pastorale. Merci encore aux 

différentes communautés chrétiennes des secteurs de Matane et Des Grands 

Vents pour leur accueil et leur collaboration dans mon travail pastoral. ■ 
 

Juan B. Morales 
Jota12121@gmail.com  

J. B. Morales Montoya 

mailto:librairiepastorale@globetrotter.net


 

 

      

 

 

      

Coopérer pour créer l’avenir 

 

M. René Martin 
1841, boul. Hamel Ouest 

Québec  Qc  G1N 3Y9 
Tél.: 418-527-5708 

Télécopieur: 418-527-8038 
Courriel: 

r.martinltee@qc.aira.com 

Louis Khalil & Yvan Lemieux  

127, Boul. René-Lepage Est,  

Bureau 100 

Rimouski (Québec) G5L 1P1 
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